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L E  P È R E  
J O S E P H - M A R I E 
P E R R I N

U N  M A Î T R E  
D E  S A G E S S E

La profonde amitié spirituelle qui lie l’auteur au père Joseph-Marie Perrin, 
lui permet de transmettre la spiritualité spécifique de ce dominicain 

hors du commun, spiritualité qui place l’amour au-dessus de tout.
Aveugle à 10 ans, il est cependant admis chez les dominicains à 17 ans 
et devient prêtre en 1929 grâce à une dispense du pape Pie XI. Sa cécité 
n’était pas pour lui un handicap, mais une grâce qui lui permettait de se 
concentrer sur l’écoute des personnes mises sur sa route, notamment 
pendant les confessions.
L’auteur insiste sur sa joie, sa douceur, son égalité d’humeur, son sens 
de l’amitié, sa patience, son esprit d’enfance, son humour notamment et 
révèle la personnalité exceptionnelle de ce prêtre mystique gratifié de 
nombreux dons et qui ne laissait indifférente aucune des personnes qu’il a 
rencontrées. Ami de Gustave Thibon et de Simone Weil qu’il accompagna 
en 1941 et amena aux portes du baptême, il faisait rejaillir sur tous ceux 
qui l’approchaient un amour profond, centre de sa spiritualité.
Donné tout aux autres, il créa les trois branches de la famille Caritas 
Christi : l’institut séculier, les prêtres, et avec l’auteur, les fraternités ; leur 
spiritualité repose sur la redécouverte de la grâce du baptême et la marche
vers la sainteté.
Le père Perrin meurt en odeur de sainteté en 2002, sur sa tombe sont 
gravés ces mots : « Dieu est amour. » Depuis leur Chapitre Provincial de 
2010, les dominicains de Toulouse ont entamé une réflexion sur la sainteté
du père Perrin, qui aboutira peut-être à sa béatification.
Un livre essentiel pour rencontrer l’amour profond de Dieu, à travers la vie 
de ce prêtre dominicain rayonnant.
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Camille Leca est née le 25 août 1944 à Bonifacio. Sa vie est marquée par deux 
grandes épreuves : en 1982, elle perd successivement sa sœur et son mari. En 
1989, elle rencontre le père Joseph-Marie Perrin et se convertit. Ce dominicain 
alors âgé de 84 ans, devient son père spirituel jusqu’à sa mort en 2002. Elle est 
responsable des fraternités Caritas Christi.
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Les saints laissent plus qu’un souvenir en ceux qui 
les côtoient : c’est une semence venant de Dieu qu’ils 

déposent dans le cœur des témoins, pour l’Église. 
Ceux-ci reçoivent ainsi une mission : celle de livrer 

leur témoignage à l’Église, qui prend conscience 
officiellement du don reçu de Dieu en la vie de tel ou 
tel saint. À elle, ensuite, de discerner, dans l’émerveil-
lement, les grâces incarnées en ses enfants privilégiés, 
de les authentifier et de permettre leur rayonnement 

dans le monde entier pour le bien de tous.

Jean-Claude Delion1

1. Jean-Claude Delion, Un visage de lumière, Saint Gabriel de l’Addolorata 
(1838-1862), éd. Eco, 1988, p. 257.





Les chefs-d’œuvre créés par les artistes sont mortels. 
Les statues peuvent être détruites. Les peintures, les 
livres et les partitions de musique brûlés ou perdus. 

La beauté de la sainteté est hors de toute destruction, 
car elle est d’essence divine. C’est l’unique chef-

d’œuvre qui dure dans l’éternité. Le chef-d’œuvre que 
tout ascète sculpte dans sa propre personne.

Virgil Gheorghiu2

2. Virgil Gheorghiu, Dieu ne reçoit que le dimanche, éd. Plon, 1975, p. 182.





À vous, père très cher,
serviteur de l’amour.

À mes parents et à mon époux
qui m’ont lancée sur le chemin de l’amour.





L’idée maîtresse de ma vie,
je ne dirais pas que c’est la doctrine

que j’ai toujours enseignée,
mais que c’est la doctrine

que j’aurais toujours aimé enseigner.
Cette idée, c’est d’accepter toutes choses

avec gratitude,
et non de les tenir pour dues.

Gilbert Keith Chesterton3

3. Gilbert Keith Chesterton, L’Homme à la clef d’or (autobiography), 
éd. Desclée de Brouwer, 1948, p. 419-420.




